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pu; hd éit taUilie, sst ;ipror lé l'ndroit d'où ces cris partaient. A

peine a-t-il apiert;t le p'tii cltet, qiil a sauté dais un bAteau, s'est penché
,ur le bord, et sisiniint P'pagneul avec les dents, il Pt dléposé dans 'em-
harcalii, oùl' il lui a én;gpar .. h enre1mes, acuin il était sensible
dii'ilanigr qu'il avait 'our c't e,îublaienit il était heureux (le Pavoi sauvé.

L.eblt t'-dlei' t'a point Initié le pt-tii 'hiii aivanit qu'il fût en ait de se
c"ondir in luimamm, eA saus raintec d'un nouvel accidJenIt?

-Unce itérî'ute dluvet' géoloaique vient il étre faite dans es a'r-

riares. à -ltt', ri .:à' on. A ilitre mètres a-.desous du nl gait Ui

clé phant f-ile i ;mlCeu ,emet les ouvriers ont br en patie ce sile-
lette mon atrnux. Des délbis frM i.tuèrceants on été eapendani ni érvés

et enriîhiront LI clinet île iilrlogi' de notre vill'. La In- gueur des dlé-
enses temnigne dle Pénoriie groiseur île cet animal nt-.diluivien.

ANGLE:TERRE.

-Un document ini'resaant vieto 1iW'e i'muniqué à lathmbre des
comuniioes, dî;'t-'t le relevé îl tis les individus qui occupent des terres

comme tnanciers en irliande, atee- dsignaion de - qmuntu d'aeres de

err'e qu'ils occuptent. Co relevé, blan sur le recenmet de I1I, contient
les dîéuiil- suivans: en 1!-1, l.i 1 opultiîn îe l-dande était de S,17,0209
habaitans; :l qatiiti des terres ne'un's étit de 19,146,502 a'res anglais.
Le iiibra dei tenancirs était du SS3.097, représentant avec leurs familles
-1,500,000 imdi vîl.

-Sitivant lune ciorrespnidiattce parinti.lière de Londrs, le gouvernement

anglais nuirait liteinta de pnoser immüsd;ement au parlemaet ine ang-
mnentation te Pimpt sur lei -eeu-. dit mcome tu. On ajte qu'il pro-
pocîera n mutre d'trinr cet imlt à iitula, qui, jup'à pré-et, 'a
i int pavé i' imp i dicr àl l' iat.

-1.i- flrd le l'aiiiî-:îutté' viennentt île pirendre une décision paortint

qu'anî chtimenit cor-ol te nouarra ètre intli, b blrd des bàtimens de l

marineo rot) tlt ii -ir l'ordre é it de l'iniirai co.miin:tîdant la ctulit oi,
en soi ia e, dt ius anciti oiir'ie".

.- Tol its les ietii-s dt goîîvernî eent anlaim, tous les bills du Parle-
ma'nt, 'il le-s obrt: de l'; sit'r tille fait agir la pour plutôt que la cih .-

rité, •t- pourrotit lorter rmiiiéle à l'ililrmte maére qui déviie et lite la po-

Chl .u jour i'éta de l'Irlamle empire. les coronera ne peuvent phis
ilire- à o.-rtr les dieost ihiune de les enquêtes Se termine par

ces mis henbre. : /O'-! t/vfn! -

y ri-. liere dt capi:aine C'îtfiI. commandant le Scourgce Sloop''
leut' a àse 4 ciirut, o 't ituis scl-'ument la f-in qui décime

le' popuîinne liede. la tconniience à so iontrcr.....
Le,- noutele lue plus efîraante- rurivint. à Londres par les joîurnaux ir- 

la lda: .

-On a reu à Laotrae.ar le paquiebît,f?»r,des nouvelles le Lisbonne

ji qu'aî 3; i mr. et dO0orto juql'au 2 févrie. Le maréclal Saldanla
.e trou. il de quinze jours î'n avant île Ctîïmiibre, sur la route

.o'portc, aivec î u' corip- diirmée dl 6,000 hommes au plus. dont il a élA'

Oliîe di lialer dle c,!ans mobiles poaur combattra les sotlévemnen, po-
piu'aire -ui turatit i' de totes parlti.

On anntne , que le a miéi;ste Ma'- Dinnel :t été battu complé-

tiiei di, Li province de Triav-o.î întes par les génrauxti dc la rnte

'inhie' e y Levra. O I itém quie le ménéral Mai-Donel aurait péri
dans le tîmbi. L*n autre enéral migmliste, Povoas. qui a reconnu lai

juie d'O-nrt. 1 pas,é, dit-on. le Taga à li tète de I,0 hlionies, et est
entr d PA e ti- o pour coulever de ntouve cette provincc.

Le douvernement îe Lisinine a on'îiii de transférer à bil d'un briîk'
de gue l <'om'u' IXnim, le rmunte \illarcia et les autres otiiiers, depuis

le rang d- apitin îusqu'ac-lui de günératl, q ont été laits prisonier-s auî
coi-ibtt de Torr-\'!ra-i. Le brîck :oit mettre proc'ainement à la voile

pou ct iri les i-miniers à àu colonie pénale de isan, dans hi baie de
mifr'a. qi et la par:ie la plus inah-aie îe la ôle d'Afr-que. L mni-tre

plenipotentaire d'A gneterre - Lisboniei M. Souithern, a adreýs, dit-on.des
remtntraneu ait guvîrnemenut portugais sur la mesure qu'il a prise à l'é-

guî-d le tca prisonniers inais le gotvernimenîctat paraît résolu à ilire excu-
uer sa déis;io-n.

iment lui conféra le giade de chef d'escadron du régiment de Talaveri (ler;
le cbasseurs à cheval). Deux ans p!us tard, il futi nommé colonel dîe cava-
lerie, et conmmanda le régiment de Castille n. 6. Il était brigadier de cava-
Irric nuit moment où la foirtulie, d'un tour de roue, lélevasa suprême rang.

11 dvit, le 10 otobrle 146, I'épou:E de sa cousine germaine, Mari-Loui-
se Isaelle IL. clors à peine fgüe de Weize an.

Le prince François a pmur f-re pî iné, le princ don lenrique, capitaine
te v::iaa, qui fut son compétiteur à la main île la reine, et qui l'eût em-

norté pr-Itl-tre sur son aîné, sas les étourderies pUlitiques où entraîna la
tougre de sn àge et de son caractère. Le reste de sa famille se compose

d'un frère, Ferdinand Marie Mariano, qui louche à peine à Padolescence,
et de cinq smur, dont Paînée à épousé, durant la proscription de son père,
le comte polonais ignare Orowski.

F pince Françis 'Assises porte le titre île roi <PEspagne, qui liii fut-
confcre par la reine, sa femnie le lendemain de son mariage.

-Le due de Saragosse (général Palafîx) est mort le 15 à 'Madrid,
il conmandait à Saragosse lorsque cette ville soutint un siége deve-
sit célèbre. Les Français, au nombre de I8.000, emportèrent de rue
en rue, de maisoi en Maio, cette vilc qui comptait 30,000 défen-

seurs,tant soldats que citoyeus.

-Nous recerons par la malle de 'inde des nouvelles de la: Chine
jusclu'ait er. lanvier.

N<ous apprenons par ces nouvelles que le gouverneur portugais de
.laeno vient. pour la seconde fois, depuis la signature dit traité de

NaniMu, de lrer le canon sur les Chinois.
Ce gouverneur. réduit aux expédions pour trouver les moyens de

lairec vivre sa modeste admiit-ration. avait frapp in unpt d'un dollar
(5 fr. 42 c. valeur intrin.icliIe) -ur -liacun des bateauix chinoi> attachés au
port de .\lîano, et il avait annonce l'intenton de dure au besoin rentrer cet
impôt par lac force.

Les Chinois. 1-m tijuirtlii ont dénié ailx Poritugais le droit de so'averaine-
to, et sont pr-que parvenue à se tenir vi,-à-vis d'eux sur le pied de la supé-
ririu, u Intpriren pas scutennt de rister, mais is voulurent encore,
par tne urande dùmnnisirat'on, inîo-er le retrait de la mesure.

En oe-éîqunce, après a voir appel à lour recours des gens lu voisinage
w- même_ de Canton, les bateliers, atteint, par lioput, vitirent, le 3 octobre
enlier, a l tà t e dunueei fionille. attaquer la douane portug:tize de .\la-

cao. ais in était preparé ù leur répondre et ils avaient à pcinc tiré leur
premir coup de canon, que les batteries d s orts leur répondaient et tie

<essòrvit le fDu qu'arès avoir brûlé ut coulé <iiin;e ou vinat le leurs na-
vires. '-t tué ou iles-ù une cinquant.ilc dhomnies, certais rapports isent
pis oane iane.

e lpuit los tes autornis chinoises ti voulu in:i:vifii- dans i'-tfTaire:
miis iigurnour de .'lacao a maintenu son droit coltre elles, et sa forme-

té a forc' le. Clini à Pohéissance.
A Canti aissi l:S epris sonit lie Lce se caiier. i3in que les EIro-
éens i'éproivent aucuine ene, oi que, liun de là, ls ient toute confian-

ce dans Uers G>rees,duesent-ils étro abandontés à eux-mmnes, ils se croient
cependant san> cesse à la veille dlétre encore attaqués lar les Chinois i ls

- nent a vîu:r ini'cndîir les fartoraries. et ils prennent en consequence
toutte ct rrécaution pour e p-trée à co:tibattre. Malgr l'éopposioon
des autornieés de Hong I ong et du onmut- de Canton. qui voicn a':ec inquié-

tuJe : îs ces iréparait nuhtre oranisation des ngocians européens
ce auourmlli complète.

Dats le nord de la Chine, la situation est momis iniçante ; à Shang-
Haïi. à NitPo, les (lurs de la population ont toujours été beaucouîp plus

do"ues qu'a Cantlon. et les .uronis y ont joui jusquci d'îune séctîrit
compara tie presque comp!ète.

,ET.Ts-ucis.

. aF .- bzg.-La barque -Cattui' palrtic derniremen ide Boston, avec
13,000 larils le lais et 1,000 arils de farine de nil-. estinés à lAide-
terr , a touché sur banc le Truro, à Ilest du cop Cod, et s'est pordue
corps et biens. Ni hommes. ii ia rchanidises n'ont été sauves.

Condamnation a mort.-La petite négresse àagée de 12 an, apartenant
à M. Tuibull de la plaisse Plaqiiiui- et quti, il y a quelques tems, avait
frappé a miairese 'ua coup de hache. pendant que 'ei!e-ci éait retenue

. G.Nr. alu i a me' e uiàe amon par un jury d îiaitans le a Loisiani.
Le Pt iuce Prençois d.7 s, roi d'Fspane.-Labiographie de Frai-çois Il est prolable que le gouverneur, prenat on orsdération Pge de cette

dl'Assises, auijonhui as-is à côté île S. M. [sabelle sur le trône i' lùpagne, petIe ureuse, lii îonera une coimltiiutition ie ee.

ie sa ait avi r in lngîe btuilte. tuqs'aiu jour où la fa'eur de Ila rai- Srx hours ge/ls.-es joumnaux de St-Louis (NIissoun annoncent Par-

tu et les cumiai.soas île la politiue l'appelrent aux hoineurs île la cou- rivée l ir Leavenith (I 60 soldaits tu rain le .Sauua-Fé, qui ont été

cli royale, la vie dc l'e jaitne princ, est rttùe circonscrite dans le cercle rlcueils à mieié morts L a m et dilan utin état pitoyable. x de leurs

i triit île u l1 it ille. A îisi soi histoire se hornu-t-ellc M queirlhets dlétazils gé- cottip n n;uits étaient morts île riîid peudant la route.

inialogiques aciil's e'nuttuui' P'.7/mIlltanach ide Go/ha. -Dt-s leris trr cas île Lloyd aniconcuelit la porte tontIe dii navire " la

Irantcois '.\il ss (trie-Ferdniand, duitc e Cadix), est té le 12 tai c rééle, du 100 utenux, aya.t à scou bti 120 émigrans 'tnçnis et an-

IS22. Il et le Gis ainé de François de Patul, Wntitt îspgnpe, et le f'ue îuis. C navire appartenait l Nouvele-Orléans ci ivait été tl'rètó par
Loise - ChltUe, ile i- Fraci er, nei des Deuax-Siciles, et lient, des, une ui a ruà B iIux, d' - il est pan dans les catiinlnencenens île no-

deux etéás à Ia race illtstre îles ourbons. '"u . La ca iatrophc est arr-ivc dans la nuit du 19 novembre. le navire

L, (remiLrI nse u prince s'est passée à Parus noù :lon père, bann n. c Jete sur dem rhessituéee à 'atrée de la iiière qui condt t à Nue-

île P pagn durant e troubles gni dsolrent la mnri 'a vuu ( )..ns furent autssitôt lancée, à la mri cigtren

pendtu plusieurs mois, lutnie. Après avoir partagé x de sito pe lirrbargées dpasager;mmsaeurree nage's tlaiivi 'etour le tutvire s-mait ouvert et

doi Françoi:i l-isc revit sa.patri ait mois d'avril hS-. Le gtuene- detux et le teste des ulhetueux émigrias se débanait dus les vagies. On


